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ABONNEMENT. : ANNON'CS:

3s. 9d., payable iiivariablement ire insertion, 8 es. la ligne
dance.1

On ne s'abonne pas. pour moins .2me " etc., 2 ets. "

de six mois. Pour annonce à lont

Si la guerre cst la denièe raison der.
aNdupke, l'agricitlture doit en être la pre-
miere.

condiionS libéraies.

l':rnpriro-inus du sol. 'ji llnris vou-
tons coiserver notre mnatinaliié.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Mort du Révd M. THS. BENJAMIN PELLETIER.
Nous apprenons avec unt- bien .vive 'douleur la mort

du Révd. M. Ths. Benj. Pelletier.arrivée le 25 Avril
dernier au presbytère de -Si. Joseph de Lévis. Le pays
perd en lui un de ses plus dévoués et de ses meilleurs
amis, le clergé un de ses membres les plus dimingués,
la jeunezse studiense un de.ses plîs puissants prolle.
tens, et noire littérature carnalienillie îne ses pdn.
belles gloires. M. Pllletier n'éit p·s seulement mî
écrivain distingué, un homme mdont les opinicins lai-
snientnnrit dan- l's qu.t i.ns le,- plus i.levé-s, nai:4
c'étail encore lin saint *.t veritieux prêtre, l'une pié-
anigélique. Doit,- d'un cSur sensih.t et génér--ix il
savait apprécier les moindæs .e'rvices, et était tout dé
vonem-nt pur les antres Malgré s;t f îblb- vonstjilt i1)
et de,, scn fliances contiiitelles, peui dl'omii tnies tpré-
sentent une ciarr ère' aussi bieni remplie gre la sienne
Il a con.acrí sa vit- toute emtière à la belle et inobbi
Canse' de l'éducation, et il laisse au milienu de lions
des Suvres iinpéri.sables Tonte la classe instruite dii
p.v,, et ceux parti'*nlièrement i faven.desqîel il
s'est dévoué. et il- soit nombreux, npp)récieront irienx
gue lont auire celle p"rte.

M. Pell'i jer •ta if l'un desfnienr de- notre Ga
zelle et de plus l'Pn de ses r-dne'ur jusqu'à es d..-r
niers teips Pendhant plusieurs années il avait éi;
Préfet les études nu Collí'-gt d<' Siv Anne qui n'a
jarmtais oublié tout ce dont il lui e'st rede' vable sou. 1-
rapport dis ét:udes. On l'an tioupjors re-gardií- à bon oiit,
non seulement comme l'un des bienfaiteiirs d-l'insi-
tution, mais encore comme l'un de ses fundateurs.

ommne Iémoignage .<d'estimtre et de reconnaissance,
un seivice solefniel sera chanté, le 4 du couranti daun.s
la chapelle du Collége, pour le·repos e >on âme.

Dans. notre proclain numi-ro nous donnerons. uni-
notice biographique de-ce digne.prêtre: nous 'avons
pas aujourd'hui le temps et les renseignements nécis-
paires pour le faire convenablement.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ASSOLEMENTS.

Pfincipes généraux;
D'après ce quà nous avons dit précédemment, toutes les

So^'ditions d'uL bšii assolemeat 'se'nrolivent~résumées darts ces
quelques paroles : Entretenir la terre dus un état de fertilité
constante, tout en économis'ont 'engh·is; lui c<nfier, chaque
annîée, les plantes pour lesquelles elle est mieux prétr:rée ; enfin,
empêcher que ces plunites ne soient gênécs dans leur croissance
par l'enivuh isserent des mauvaises herbes.

Sans ces précautions, le cultivateur ne peut entretenir la
f'ertilité de sa terre, sans dépenser une immense quantité d'en-
grais, tous les ans; et encore il sera exposé à n'avoir le plus
souvcnt que de chétives récoltes, et à voir son griin étouffé par
les mauvaises herbès.

On demandait un jour, devant plusieurs personnes qui pa-
raissaient s'occuper sérieusement d'agriculture, quel est le uieil-
leur cultivateur ? Les uns répondircut " C'est celui qui en-
graisse le mieux son champ; " d'autres. " celui qui l'égoûte le
mtietix ; " d'autres, enfin, " celui qui exécute la, main-d'Suvre,
tel que le labour, le hersage, etc., avec soin et régularité, etc.'
-" Toutes:ces qualitéà que vous venez 'énumérer, répondit
celui (lui avait posé la question, sont esseitielles à une bonne
culture; mais il en est une sans laquelle un cultivateur ne
retirera de sa terre qù'une partie de ce qu'elle peut lui donner:
cette qualité essentielle au cultivateur, c'est de bien discerner
quelle semence il doit livrer à son champ après telle récolte,
c'est-1-dire que lé meilleur cultivateur est celui quii suit le'
meilleur assolement.

Oui, le cultivateur, pour tthabile, doit siioli quand il doit
semer les eér(àl6, quand lés prairide et. IM ptrages doivent
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occuper le sol, quand les légumes doivent venir le nettoyer. ment. Par.exemple, dans les plaines unies, d'une culture facile
.Maintenant, quand un cultivateur a choisi un assolement qui et productive, il serait déraisonnable de *ne pas préférer les

*est parfaitement calculé pour sa terre, que l'on suppose être plantes qui rapportent le plus, tels que le blé, l'avoine, les
ime terre forte, cet assolement peut-il être adopté par tous S ' fèves, les vesces, les récoltes sarclées, enfin tous ceux qui
co-paroissiens dont un grand nombre ont des terres légères ? peuvent répondre par la richesse de leurs produits aux soins
Certainement non, car l'assolement doit être différent pour: laborieux qu'ils exigent.
chaque sol, et pendant qu'un champ demande un assolement de Mais sur des terres peu traitables, des côteaux, des pentes
sept à huit ans, un autre ne veut an assolement que de trois à peu accessibles à la charrue, où les engrais sont le pins souvent
quatre ans, et même quelquefois, il demande des plantes toutes c entrafinées par les-pluies,-dans les terrains sujets aux inonda-
différentes. tions et qui courraient le risque d'être minés par les eaux, s'ils

Quand il s'agit d'adopter un assolement, pour le faire sâre- étaient fréquemment divisés par les labours, on doit siuplifier
ment, il y a bien des circonstances à observer. Nous allons en les frais de la main-d'Suvre le plus possible, laisser la plus
indiquer quelques-unes des plus importantes, aussi les effets grande partie du champ en prairies et en piturages permanents.

qu'elles peuvent produire. Voici celles qui exercent la plus En général, l'étendue des piturages, dans toute exploitation,
grande influence sur le choix d'un assolement : 10. La nature du doit être en raison inverse de fa flécondité du sol et de la flaci-
Eol; 20. Le Chimat ; 2o. Le manque de bras et dc capitaux ; lité de subvenir, par la culture des prairies artificielles, à l'en-
4o. Des circonstances locales et particulières, etc. trcticn des animaux.

Vature du sol.-Un savant agronome a établi trois divisions Toutes choses égales, l'état de fertilité dans lequel le enîti.
principales des terres sous lesquelles chaque cultivateur peut.k vateur trouve le champ, quand il entre en jouissance, doit
placer toutes les espèces de sol, en rapportant à chacune de ces avoir une gande iMluence sur le choix d'un assolenient.
divisions toutes celles qui s'en approchent le plus. Si la terre qu'un enfant reçoit de son père, ou qu'il achète,

La première division comprend toutes les'terres siliceuses. été uinée par une longue suite de récoltes épuisantes, il fai-
calcaires, plutôt sèches qu'humides, plus meubles que con' 4 dra que pndant plu9ieurs années il s'efforc de réparer cet
pactes. plus élevées que basses, essentiellement propres à la abus, en lui confiant une suite de cultures réparatrices. Si,
production du seigle, de l'orge, parmi les graminées; du sain- san t épuisée, sa terre est envahie par les mauvaises herbes,
foin, de la lentille et du haricot (feves) parmi les légumineuses; cet inconvénient est aussi très-grave, et les récoltes de céréales
de la rave, du navet, parmi les crucifères ; du sarrazin, <le la ne pourraient y réussir, et ne feraient qu'uinpirer le * ,il. Dais

patate, du topinambour et plusieurs plantes vivaces, propres 1 ce 0.iS, il faut encore un assolement particulier, dans lequel on
l'établissement de prairies permanentes. liit revenir fréquemment les plantes étouffantes et les cultures

La seconde division renferme toutes les terres argileuses, na- Uneti
turellenment tenaces plutôt humide que sèches, plus ba::es Ud'l terresnoavulsimbesoinfd'u hassolement.cpntier; crl

qu'élevées, plus compactes que meubles, particulièrement con- suabonaces<lebsuosnuiesq'lemn p urrait tr
venables à la culture du blé, de l'avoine "et de la plupart des
graminées vivaces; propres au trèfle, aux fèves (gourganes). préjudiciable à quelques plantes qui entrent lans une rotation
aux pois, aux vesces et àL quelques autres plantes léigumineuses
vivaces, et aux prairies permaTaentes, etc.eh ae 'td f l d

La troisièae division est consacrée t toutes les terres, qui ilntrOIRE De u LA QUINZAINE.
s'éloignent des deux premières divisions, qui possèdent les quasx
lités des deux, sans avoir leurs dléfau:. SLes terres de cette Ls évène 'ns les plis graves, les puqi déplo
division jouissent des proportions convenables de consistance, rables, e., se sont onuccdé avec n rapidit ifon-
d'ameublissemient, <le profondeur et de frAmeur ; elles sont nanite, depuis les premiers jours de 186s, et surtout
presqu'égalemcant propres à toutcs les productions que le climat dunpuis notre dernère Quinzatne.
comporte, et peuvent admettre avec avantage dans leur sein la Le npluer, sous tees les frmnes, a inarsehs la tle

tinconnues ici. levée ea frappé untôt les individus, tantôt does di-céricts
étendus, tantôt des pays eti erns. A jourd iri ce sont

Voici une observation d'une grande importance Si la terre <le noibreus rassednt Canada uie s l s
est légère, on doit préfrer pour elle les plantes les plus propres eauxv demain c'es une grande républiue plongée
à lier ses parties et à couvrir la surface d'ombre; si, au cona- dlans tin deu.l profond, par l'sasntde son prési-
traire, elle est compacte et humide, on doit préfrrr les plantes c nt ! !b!
qui absorbent beaucoup d'eau et qui exigent plueicurs opéra. Hélas! ces calamités ne nt la part que dune partie
tions aratoires, comme buttages, sarclagq, etc., qui divisent la de dn'Asmuérnq r
surface, facilitent lévaporation dc l'humidité, et l'introduction Qu'est-e que la Divine Providence réserv'a*u reste
de la chaleur du soleil. lel'uni.,ers ? Un prochain avenir nous le dira peut.

La tsêtre; car le nai est partout, l'atmosphère en est e
aPositon Particulière d'un cham peut influer quelque, quelque sorte imprégnée, et le malheur est lu site né-

cois ataet que l qualit4 de von ec. sur ohoix d'un sn lao. rc'ssaire du
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Pour nous canadiens-français, pour nous catholiques jusqu'à l'Ile de 'Grâce. Mais quel specticle l-s y. at-
ne laissons pas passer le fl-au qui vient de nous ai- tendait ! quelles scènes. terribles se passèrent sons
teindre, sans faire de sérieuses réflexions sur l'emploi leuis yenx! Les mnaisoîns nie pouvaient plus mettre à
que nous faisons de's biens que le ciel .nous distribue, couvert leurs propriétaires, les granges ni- potuv.ient
dans sa libéralití.. N'alions pas fermer les yeux sur nos plus servir d'abris aux animanx ! L vent renversait
désordres et sur les causes de nos malheurs, car le Sei tout, la vague entraînait lotit ! Des hommes, des
gneur dans sa justice, nous frapperait plus lourdement femmes, des enfants de tout âge disparaissaint dans
eneore. les flots et luttaient en vain contre l'élément ent furie.

Rc-gardons en face nos ennemis, nous voulons dire D'autre. parvenaient à saisir des branche: ('arbres et
le luxe, l'intempérance et tant d'autres désordres z'y attachaient de toute.la force de, lur volonté, et lai-
qui s'intrc.uient paîrni nous, et alors nous com- saieut eti'ndre des cri. de détresse! ! Encoresioneut
p; endroins pourquoi Dieu nous envoie parfois de si fortes pu les arracher à tiiqi le-s reelanaieni ! ! Mais;
épreuves. Mais rappelons-nous aussi que souvent le« hélas! les efforq surhumains, le ilévcinent de-s cou-
justes sont frappés pour les vrais coupables. Le Juste rageux titonniers était itîcîtile pour la plupart
par excellence n'a t-il pas souffert pour les iniquités Ajoutez à vette scène uléjà si n -vranie l'arrivée d'une
i ci monde. ! nuit noire et glarée par l'uî%qan ! e

Entrons maintenant clans quelques. détails sur le Vers onze heurps deux steamboats de la compagnie
terrible désastre qui occupe la presse du pays depuis du Riehelieu arrivèrent au -etourF dis premier, ayant
plus de quinze jours: L'inondation. à leur bord deux prêtres, M. le Dr. Cadieux et plu.

Dés le huit d'avril, l'ean du flienive commença à se sieurs cilcyelts.
répandre sur ces rives et à envahir d'abord les îles qui N-us nous entonz incapables & décrire les scènes
se trouvent en fac e de Sorel, et la partie la plus basse déchirantes qui brisèrent le ceur de ceux qui étaient
de Berthier. De cet instant, les eaux montèrent avec accourus au secours de ces infortunés pendant cette
tant (le rapidisé que dès le lundi suivaaht les totaie laocsuit ludbre

et l titn ironvérent teli-ineit subnergés Pouir plus amples informations osus renvoyons nos
que -s famiitlte, furent forcées de sh réfugier dans les lecteurs à l'éloquent discours du Juge Loranger, pro-

greniorrageu nautonniers étai leel pourl-*u loa pn ar !! .'al

Lait.- poitio nt siu lea b. i t ut isrd ZD sutrills éls noîîcé à unse asscît-nbléc publique teniue à Montréal. et
t ni Ax- que noue publiott dans nos colonntes d'annonces de ce

tpénible, piuque la plupart etaient ac's j'urp
pain, sanis feu, à une satýon enýorie très frg-. _41 ette. Qiant à nous qu'il nous suffise de dire que la tempête
trise no urelle, plusieurs citoyens de ';orcse cotisèrent du douze a porté le deuil dans des centaine de pre iiiille

et se hliri <d'envoyer dv-i provision, aux mal lieu- a setn la ru rie dans plsi.ers paroisses (les environs
reuse.s vîciirîics. Le c:apî. G. L. Arirstrocigi iaIgre de Sore , sur les les du Plis, du Moine, de Grâce, de
son âge a vancé, lutta utns- chatloîtlcd et se échurir-att qui bè reet une partie de Bert dqier.

péiýileie mission de li-an-ortr ce tratrs localité s ot aussi éprouvé dos dommages
dant Rithe ee der par raldia considérables par suite de la même tempête. m

eîompacnielt ' -ile,'tele(le$00prlhs.D Auix Trois- Ri vières, à Nic:oleî, à St. Grégoire, àBé-

et. lestimn'tur auxrnèrn autr-ens sbmers Pu lsape nomtosnu evyn o

qu ls famines furent ajotées de s trer dns les eceur, à G-qeillyn à la aie du FJebvro, rNg. Thoias
Rienies et ndntqvres les reçurent avec gntpresserni i (le Pierreville, les accidents it t partout le: mêmes.

rLpconasanlee car tots étaient dans un déle iient Ie maions, les grangos, des lnaigars renversés, dee
completj anipémex pri ; iqtt cela se polupept par centaiétesa

Mais n'ts cor i d caient que le par milliurs. Ajou'tz à cela les meubles, les voitures,
prélude die bien plus 'grands marit. les ;grai- e oraés e nturvi rtie u

Mercredi, ver pidli le ciel se ccortev de nctiaes et do u a p le OU e ln;es cresntns die unie,

etsebthetU'noyertîî des-proios au lh eu.. on lsmali suileas pluusieus clatrses qui envxirst

reuvint m.enaçant . L. Arrtle ter sur les qisdui ona dsuobneréi vous irezae braver la ne calone p vint supplier le crgeaient lie la une faible idée des pele énormes par ces
compagnie de Richelieu, M. Sinc-unes, de vouloi. Dbie- .axTs Danv Si. Grégoire seul, on St. Grie à 25 000
Revoyer un de sels vapeurs à leur secoressment ethei:terie les domagcs encourut ; à Braint:our pts m de

que la poiio e la plutpart des iabitanits l des me 200 batisse-, daions at granges ont été reiversées.
n'tait plus suppoith>-. NI. Siicnimaus répnit à Ctte calité vu peser bien ourdemnta scrtont sur

Maesres ah eurs déapepros n'pouait ue ei pa miles AjuJicl e euls esviue

rertqtaeî e c- aer epuvi îcti ~~agric-olv de ceq lvc-alités. Privés de leurs
peau. d n s nes trai, es def grains de semences, d'instruments

Le Capt. Lvforce, propriétaire du Cygne, plus heu ontratirsar P de tout ce qui est néce's gnie à leur sub-
reinx, put mettre e vapebur à leur dts pition. M-ais l es cu sisance, qu-e von -il s d-venir si des secours aboudants
éléments étai -nt conjîl ré- contre les inlorttun *- iimotdés, nie lieur sont 1).îi. nj)it-iflent di.stribué- ?
et à peit? le vapi-ur eivt-il laissé le port que e vent de- .Nous apprenos avec plaisir lss Quilfte, pntréa,
vini furieux q 'il renversait tout et rne, nçait lt-i- Sr. b civaitnhe, Sore. ontid j soucrit dessoinittes on-
gloutir le vaisseau et tous ceux qu'il portait. sidpnrdCtbls coiab nit eien de tire à cont-ibution la

Cependant ceux qui étaient à bod luttremi s avec ta t charité dle t..uts c-ses.c Nut espéîons qi, les
de courage contre la emptc qu'ils puret se rende cainpagnes suivront un aussi loube excznplet et
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s'empresseroni de venir au secours de leurs frères , de
leus conci oyèns malheureux

Le Gouvertnent a proiis, dit-on, de venir en aide
aux mlheur.uses vietines. il prendra, croyons-nous,
Mne large part aux saerifices imposés à tout le pays par
cette calamité.

-Voici encore d'antres dé-sastr-s que nous ne devons
pas omettre : L'église de Ste. Thêrèse a en un de ses
clochers renversé par l'ouragan, celle de Ste. Scho-
lastique une partie de son toit 'enlevé, et celle de St
Athanase toute la toilure.

Al FURTîIE DE: LINCOLN.

Depuis l'instant où la terre est devenne le théâtre
du plus noir ailen.tat, qu'elle a été arrosée du sang
d'uns Dieu, le Vendredi Saint a toujours été regardé,
par lous les peuples chréliens, comnie nu jour de deuil
et de larmes ! ! En ce jour, les utations comme les ii-
dividuis se disemi: " Cominetnt ouvrirîonîs-nous no.-
cSurs à la joie, pendant que le <-réateur de l'univers est
suspendu entre les bras de la oix ! ....

Voilà qu'un peuple, qui est chrétien aussi, étonrdi,
entraîné par l'excès de la joie que lui cane d'éclatants
triottiphes remportés sur des adversaires, a voullu
changer ce jour de deuil en un jour de réjonissance. Les
villes out pris un air de fête, les thé-âtres ont été ouverts
etc. Mais tout à coup cette réjonissance a été troublée :
la joie, les lants de :riomnp>he ont lait place à u deuil
profonîd ! Les rires et les éclats se sont ch .ng-.s en gý-
missemen:s et esn sanglo-!.... Un draie épouvati-
table est venu jeter l'épouvante canz tous les esprits. .
Le. bras d'un iniisérable assassin a tranché les jours du
présidett de celte nation !!....

Ne dirait-on pas que le Seigneur a voulu prouver à
tout l'univers que l'ob-ervation de cetite sainte tra-
dition lui est si chère qu'il ne peut permettre qu'on la
t ansgre'sse, sans que les joies profanes auxquelb.s on
vent se livrer ne se angent tout à cou'p en aimertmltie.

Voici quielcqules détail sur ce tragiqe < t déplorable
évènnient. Le 14 avril, Vendredi Saint, les Elais du
Nord ivres de joie à la nonvî'lle de la pri.e de Riche-
mont, se livrèrent à des démonsirations inlaceoutuinée.s.
Washington, surtont, voulut se distinguer par ses fêtes
Le- président voulut y prendre part, et le soir il assista
à une grande représettion doinr. an théâtre d#, cette
ville. La pièce qu'on y jouait, est tiès populaire et y
avait ailiré une foule inunlrîense. Lincoln accomtxpagné
de Sa daine s'y rendit à b heures et 30 minutes

Ain troizièn" acte, pendant qu'on altidait l'entrée
d'un acteur le bruit sec t'une détonination se fit en!entedre,
et aussitôt, ou vit un homme armé d'un poignard se
jeter en avant de la l tge du Président, sauter de la so-
condle galerie dans le parterre, et crier d'une voix forte
Sic senper lyrannis, puis au milien de la conftu-ion
générale, il disparut derrière le théâtre, mit le pied
dans la rue, sauta sur un èleval et disparut. Tout
ceci s'exécuta avec la rapidité de l'éclair, et.déjà cet
horne elait et faite «lue la masse c, assitaune
ign.>rait encore le crime atroce qui venait de frapper
tout un peuple.

iais l4ieitôt les cris de Madame Lincoln apprirent

à tons que le président venait l'être frappé d'un coup
de feu ! Un piompt exanien constata qu'une balle était
entrée en tîrrière de la tempe et était parvennio jusqu'au
cerveau et que le coup était tmortel. On.le transporta
sans connaissance dan<n une miaion en finee du théâtre,
et ou fit venir le chirur:rien major de l'armriée. La foule
se tint devant la maison jisqp'à minuit, c'est alors
qu'on lui annonça qu'il n'y avait aueun inoyon de
>-anver son présidtent. De <tel instant le sanig ne ces a
de sortir en grande abondance de sa blessure et il
continua de. baisser à vue d'œil jusqu'à l'heure de sa
mort, qui arriva à sept heures vingt-deux minutes <lu
sametdi malin.

Quelh.'s seronct les coniséqnences de cette catastrophe
époutvantable ? On ne sntirait le dire préslnement et
nous lai.-sois à l'avenir de itous apprendre si lesstites
de ce crime ne serontît pas plus déplorables que les
lorrî-urs de la guerre. civile qti vietit de joncher le sol
dves I'ms-Umî de urmorts et de ritnmes!

Pendant gie ce draine éponvantable se passait au
th:-âtre, vo fi ce qui se passait à la demeure du se-
t-rétaire d'Eiaî,. Ni. Sw:arl: A peu près à la même
heure que le Présilenît tombait sous les coups d'un mi-
sérable. in autre asassin pénétrait dans les apparte-
ments <lu se-rétaire, relents dans son lit par de graves
b!essure's reçnies dans une chute réi-ente. La mal-
heureux parviîît à s'mntro luir.- anp-ès nlit malade sous
proetex<te qu'il liui a»>pott id<es remèêdes. Mai- le garde-
iialade prévenin de son intention, se prit corps à c-orps
;ve l'assassin et fit tous ses efforts pour I empêcher
i'app1rblier dît lit. Mais la force e xtraordinaire de celui

gn'i était d.-cidé à tremiuper ses mains dans le sang du
irmalude-, lui pertmit de se d 'gage»r des étreintes de son
adversaire, de se jeter sur sa victime, de la frappr de
plusieurs cnp.« dle conitau à la gorge et à la figure.
Cepetidat on espere.gn'elles ne sont pas mortelles.

Le g.urde malade appela ats.<itôt le fils de M. Sewurd
qui était clans uni appartemrient voisin. Il accourut en
tolte hâte ruetncotra 'assassin, et en reçi deux coups
de poignard gpii le tniren hors de coumbat, sans l'ai-
teindre mor:element. Le mnen rtrier tlu Président se
notîntie J. Vilkes Booth. Pour le captuier on a dû
le fusiller.

Anjcînr:l'luiii les reines du gouvernement des Etats
du Nord sont entre les mains de M. Jonhson, aupara.
vant vice-presidem.

CORRESPON DANCE.

Le brome de Schrader,
2ouv'au jirrage dc lu ptzus grande vuleur, coen

fou-rragie m:rt..

Mr. le Rèdac teur,
Voici pour la Ga:ette des Canpagnes l'occasion de renlre un -

înaît-.servic' a trrVicu. e. Après nuviiir fatit tuupr- ruopa-
aul- e teire i f-veir dr la iilt tir. di tu b' , d lit&, di chîaun r.,

du thé Catnadiei b-t dl -orgli, il titi appartient de prendre Piu'i-
tiative dans la propagation dlune nouvelle pllaine fourragère en-
core inconnue en ce pays. Je veux parler du brome de :iebruder.
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C'est toujours une grande difficulté pour les cultivateurs de
trouver pour le. bétail tne nourriture verte, succilente, à des
èpoques de lamitiée où l'on manque complètement de fouirages
rerts, au printemps surtout, soit pouir les bères à cornes, -oit pour
les moutons. Un foirrage qui pous.erait vite et abondamment,
·ar dles températures assez basses, pendant les pluies froides de

aut»si bien que de très bonne heure avant les chalejurs
dis îîtemps, setait doane un avantage incalculable pour l'agri-
cuilitire.

Or ce précieux fourrage existe, c'est le brome de Selrader.
Mais comme cultuire fouiinrae sur une grande échelle, il n'est
encore qu'à lPétat d'esai ei Europe. Jusqu'à l'aièiée drnmière
il n'existait que comme cui uriosit botanîiqie dams les herbiers de
quelques rarPs amiateîr.s. En Canada l-s culltivatir. ne le con-
ra..sent pas, davantage. -Mr. Bo.ii reclamie l'honneur de 'avoir
importé en France en 1842. Mr. Briot l'a cultivé silencieuse-
ment ulants le Finistère- (Franic-e) pendant plusieurs anées. Mais
c'est Mr. Lavallée a-rrotume fiançsai qui, dants un savant uné-
mmire lu à la société CenttraIle d'agriemature, le 3 fievrier 1864.
imiit en Iumière cette précieuse graminée coiiiin fiîrrage.
.r. J. A. Barral Plhabile directeur dui Journad d'agriculture
pratique publie a Paris, pier.stadé de la grande utilite du bromne
et a lait Ie active propagandî. .l en a parlé li ès soiuvent oldajim
.-oi journal. bien convaincn, dit-il, " qu'aucune idee n'entre d'elle-

Mite daits la pratique, sai., qu'il y oit quelqu'un qui la pousse

Mr. Barral a ei effet poussé son idée avec un grand zéle.
puisqui'il a di.i ibn t graltuite.tîetilt l'atillée dernière de la graine
de brouie à prt., de dix mille cultivaitut s eii Frati:-, eii Ialie, ci
Alieinaget- e Angleterre. D'après les coupte.-rendus de
luIisîieir. de ces essais, il y a -nirion deux mois dans le journal

cité puI. hant, on voit que toits s'accordent à dire que le brome
de Sciiailer est titi fourrage de lai plus lhante valeur.

Le brome est uw plante vivare, rustiptie et tièé vigoureuse.
Il résiste égalem-lent à d'a»ez tortes gelées et à la serleresse
prolongIe. 1l a une di.,positoii remarquable à repousser après
qu'ou l'a coupe. Soit foin sec laisse un peu à desirer, dit-on,
sous le rapport de la qualité ; mais la quantilé comble le dé-
ficil. C'est principalement cointue fourrage vert qu'il liarait
aroir la plus grande valeur. En France il donne oidinaii ement
trois coupes par été. A dilfatit de graine. oit peutit arracher le.
ravies, et les replanter eut divisant les tales. La plantae. à Sa
sortit- de terre ressetible un pieu à l'avoine, muais sa végétation
rapide ui fait bientôt perdre cette- apparence, et svs feuilles :.--
îuinsblenIt à celles du jeune iaïs (blé d'tide). Ce n'e.t qpi'après
la première coupe que' la végétationi du brome se caractèlise
complètement. Il offre alors I'aspect d'utn foirrtage gras, suîbs-
Ilttiel et tiidre. Sa tige toisjoirs bien nous rie est de la gros-eur
J'nii tuyau de pipe ayant de 3 pieda à 4¿ pied, de haut. Ses
feuilles ont entre 20 et 26 pouces de )oug, larges d'un detni
pouce vers le milieu. L'épi ressemble à celui de l'i oie, mais
la graine est beaucoup plis, lilitv. il botaniiue le bi ome est
tninu sous le nom de bronus Schraderi, Kiîtuh ; Cratoclooa
pendula, Seltader. Ses principaux caractères soit, racines
fibreuses, liges droites, simpls, glabres à 5 oit 6 nouds. F uilles

tuanes, rtîbantets, et longuement aituiti ine.s ai osommiet, d'un vert
gai-Peiole engainaut, très poilit at -Panicule issez divisée,
raiise, peilain e d'un côté oit ressée-Epi/Iets oblongs,
oituis-G/umes, vulgai-eietit ba/les tgalemttetit aiguës-

Etanines tai nombre de 4troi-Graines elliptiques oblonigutes,
aites au uiminet, et niurtuees lougitudinal- uent d'un profond

aatn.
Le brome de Sclhrader est originaire d'A mérique, des bords du

fleuve Coloiibia et de ses deux principaux affluents, les rivières
larke et Lewis qui descendent des montagnes rocheuses à

l'Oréan pacifique. Ainsi il appartient au nouve-au territoire
,dJiaho qui tient d'ètre dtla.ualî de la vaste contrée contue ri-
devaniit soit le nion d'Oregon. C'i.st une règioni très monta-
gneuise et froide, pul.hin'elle -est en mnnv"îe assi la Norl que
Quebec, étant .située entre le 43 et 491ne dlégié de latitude;
pendant que Québec n'est que le 461111- dégré 49 minutes.

Le .temntes n'est pas éloigné, espètnns-le, où tins cultiviteurs
comprendront qu'il doivent semer tioins de grains, et donner
plus de soits à la pioductint fourragère et vue de l'élevage du
bétail. P6iir hâter ce-tte heureuse transformation de notre
.sy.stème culttaI, il est done très important de raire connaître aux
cultlivaiteur. les differents fourrages qui peuvent lestr venir en
aide. Orsi h. brome de Sh-lirado-i parait être jitgi le siul capable
dans tui climat comme la France, quant à ce qui concerne les
fourrages verts surtout, d'inaugurer cette nourelle roie ouverte
à l'agriculture, pour les cultivateurs placés en dehors descentres
liriTilégiés, et loit des voies de comiiunicationi, n'a-t-on pas le
droit le conclure qu'il en sera de mème pour notre Caînada, dont
le climat a tarit de reseiihlance avec ea-lui le la Fiance.

, Osi, dit Mr. Barral cité plus. haut, le brome de Schrader
" est tiune res.source puur la nourrilure dit bétail avec des four-

rages verts, à deux époques de Patinée où l'on en est toujours
" prité, c'est-à-dire à la fl de Panitoine, aussi bien qu'aux pre-

.'téères semtîaines di printenp'i. Ot a vu le brome continuer
de pou»ser eni deceimbre 1864 malgré un froid de 6 à 7 dégrés
aau-des-,out du zéro (1). Nons n'avons jamais petisé, de subs-
tituer le brome ai trèfle, à la légume, au saiafoint, au ray-grass,
ou à toute aut re plaîtie fouraagére. Nous propîoons seulement

." de l'ajouter aux autres ctltures, patce qu'il nous parait apte à
jouer tun rôle qui n'est actuellement rempli par aucune autre

Splanle. Si cette plante coupée en decembre rp-ousse vigou-
" reinsemn-it dès que la chaleur revient avec l'liumidité, on peut
" espérer de compter sur elle pote- le moi-. de mars. Quel bien-
" fait pour le betail ! C'est une clause étormte que d'auimenter

.le trois mois la durée de l'alimentation du troupeai avec des
fourrages verts. "
On aie pourrait pas sans doute en dire autant pour le Canada,

surtout dans le district de QiuL-bec. Mai- proportion gardée, en
pett être sûr avec le broie de hâter de près d'un mois aiu prin-
temps l'époque le la tînurriture en) vert. Quant à l'automne il
est i-rmi* d'espérer que l'on pourra prolonger de pîlusieurs se-
mailles la dirée de ce maode d'alimentation.

Cotte opiini -est fondée sur l'étude de notre température.
Des observaîtions nétéosologiques tenues à l'école d'agriculture

de Ste. Assnse par Mir. le Piofesseur Schmiouithî depuis pls.sieurs
atne's, aie.steti que dans les -leux mois du printenps, avril et
m-ii. le brome devra pousser dans tout le mois de mai, et une
bonne partie dut nmoi:, d'avril. En effet avril a donné oei mo-
yen.iî- 3, dégrés de Farenheit (21 dégrés de Reaunur at-de.t<us
du zero). Mai a donné 504 dégré., de F. (8 dégres de R.).
La teuripérattre la plas basse lu mois d'aril a été de 21 dégrè
de P. (5 dégrés de R. Ia',e-us de zéro) c'etait le e:ingl celle
du nois die mai a été le 35 degré de F. le ouîze ( 14égré de
E.). Il y a esu pendant ces deux inis d'assez forte,, chaleurs.
La pltu' haute temrspérature s'a-st élevée et avril à 61 degrés de
F. (14-1 dègrès de R.) et en uai à 75 degrès de F. (194 dégrés
de R.). D'après ce que nous connaisnis des essai., faits en
France, oui petit donc dire avec assurnure que le brome poussera
bien pendant ces deux mois, qui n'ont donné qu'un seul jour air-
dessous de zéro. Manis il a contre cette opinion le. gelées noc-.
turnes dont les observatiots mentionnées pis luait n'oîît pas
tenu compte. Cependant tomme ces observatiotns mentionneta'

(1) Correspontlant à un peu plis do 5 dégrés do Reauîmur ait
dessous de zéro, ou à 20 dégréa de Farenheit.
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'de pYrIelnn-nt toujo.ur., ftard le soir (9 leres ) et ·de bonne heure qui condidrait di chmin de.fer du Grand Trone à la frontière
le matii: (6 leures) par co(pa.ut dans le temps le plus rap- Irovinciale. On devrait se hbter de compléter cette importante
prochté po.ible de l'heure' oü la température de la nuit 'abaisse voie de coninimnicatioi, bi l'on songe aux riesses minérales que
davantage, il e.st prrii de croire goe !mes rilrem's donnés plusi possèdent uns cantous de PEt et dont la découverte journa.
haut expiiient a.ez bien Pétat de la température de chaque lière rend plus précieuses nos vastes étendues de terres. Fai-
jour de 24. lieure,. Les obi.wrvations se prennent au.i i 3 heures i sons done en sorte que les enfants du sol s'emparent de ces
de l'aprl-idi, e therinomèire étant toujnurs à l'ombre. . riebie.es, avant que des compagnies étraigères viennent le;

Voilà pour le plinitemaps. Voyons maintenant pour les deux enlever à leur détiient.
inois de l'aiutositme, octobre et inveimbre. Octobre a donné e'n il, ne çaurais pii'ser sous !,iî'nc le bel exemple que viennent
moyennf: 4.4., di.gres die F. (5 1, dégré% de R. au-udessàs de zéro). l.do iin"r les inesieiirs dii séminlire de Q:1élc, en fondant lit,
novembre 34.., dégi ùs die F. ( 1 deégré det- U.). La timp6:,atureeqnovmbr 34~ dgué îh F.(I lé~m~mieH... t.î einê:'tîîe élmbis.eiiment agricole à SI. Wenceslis. (faits te canton il'Ast4n,
la plus basse a été comiml suit : le 29 octobre, 18 dégrés de F.
(6 dégrés de n. au-dessuus du zéro), et le 29 miai S dégrés d- (-'e arrière de icclet. Dan. lespare de dix-huit 250 ar-
F. ou 10). légrt de R. au-dessous du zéro). Le thermometr4 p t i tgrri nt été par i léf'i'lmés et nt, mn.îi.ao spacieuse
s'est élevé le 19 octobre à 65 dégrés de F. (1- dégmés le It a é
au-dessu.« du zéro) et le 1S novembre à 55 dégré de . (10 i :ee d cn l'nie t atm dêvoiruneie ce ait%

dègrés de R.). Comme on le v'ir le brome pairait vivre as.)ez (le celle ptie du ra>'s. Voilà u - Pi'aîi
bien dnai ces températures. Restent naintenant les denionstra- i mî, olomisation qui, plus taril, îm.odîiira mIes iiîts 'bol.mnts.
tions de l'expérience avec lesquelles il faut toijours compter. n
Elles seront bientôt appelées à dire leur dernier mot. En iS i.n n u' il era i rit i, rie du cuit til
attendant travaillons. Barford et celui l'ImereforJ. re sol d eeý caniois et d'une

Si l'mn fait une allouance raisonnable pour la différence des
climats des deux pays, ou voit quiil reste encore pour Ie Canada rcour dit ilie t té nq amis fin to le e
assez d'avantages, pour valoir la peine de se mettre à louvre

.sans perdre in instant, et préparer des essais pour la saison qui chemin est l'a mta t plu, it 1orra mt , a
commnence. Muis il flut de la graine. et il est presqu'imnpossible coininerciale. que toms leS colomîs it- la partie 't1--reroil et
de s'en procurer, si ce n'est en très petite quantité. Ai mois d
de imars il n'en restait plus que quelques paquets chez Vilmorin.
Andrieux et Cie. temne dles mmaions les plus con.,iderables le France a li su h.i.tnte dc lîurN fim iiiles ; ai lien qmim le chuimi de l'à-
polir la vente des graines, Il vient d'en étre demandé quelques qiittiville sera pqiir mims la voie la plus directe polr se retdre à
livres à Paris. Cette graine arrivera sans doute assez à temps s
pour pouvoir donner une première coupe cet automne. ils tromveront un iléboimeimé pour leurs prolimis et un marché fa-

Uâtîos-noums. Une grande extension donmnée à cette culturmearaetl i-t.tonbmiéiiede irlertrncimspourrut:etnin oneàcet utr vos-able ponti- acheter ce ilomiti ils ont bcesoin. De! plias, les colons
augmenterait la quantité de viande produite, la masse des en«rais dans leur propre pays. Il ne re>te que huit milles de chemin à
et par suite la fertilité du sol, en dinmiiiuent le prix de revient
des céréales.

Si vous le troiuveîz bon, Mr. le Rédactrur, dans i prochain L Caos u
numéro, je ferai connaitre les détails le culture qui paraissent Mar ton, Clie.hama, Cîmiion, Woburn, olVrent de grands avmn-
avoir le mieux réussi. tages à la colonisation. C'est vers ces cantons et les bords ii

25 Avril IsGb. h.P.u lac Mégxntic <le doit particulièrement >e flotter la popti-
d (onerleimessius comtés e SI. iyaeile, n fot, ou-

la ol n sa ib.v lemdIentarv i ole àS . W n ea .d nsl at nd A tn

La oloisaion vle el di,:efli,k;io tenté pmar les révérends inesiemîms Da-
R de M. Boucher (le Iz Br"uyère, hi.'cter des gvaiè,Claîe aix et D niroclisr, das ces endroits, a parfaiteiet

Jnppa't <c à m' X., JC. a -,C 'P.remisbi. Il y a cinmq ans, a peinie pouiviun-nmm.s coiniptel' quelques,
e.ai colons das la partie E t e Bpr urd, dans Hereford et dans

(sidc.) ~Aikland ; ijourd'ledn i, 300 fuininilles, la plupart canadiennes, y
Dans Viger, l'amgmentatinn) dje la popumlationi est d'à lieu pi-ès sut p Les troi quarts de ces familles ont un trajet de
un ciniqmièémiie clique année, et les pra s*ur- les terres aux 40 mimlles a quie, par un mauvais chemin, pou se reuits re à Co-n

alentours des chemin% que le gouvernemnt fait ouvrir dans ces iro , le centre d'ahn 'mire le plus rapprormnié pour eux et le plus
localités sont tomt-à-laii eiicrquahles. avantageux ; le cein Paquietreville termine, ces colons a dau-

Les terres quii emîvirnnýnt le lac Polménégakiiaoo' le Beau aront que 20 milles, à partir du Gre [ereford pour venir à
Lac, la rivière St. Famiçois et la ri'i'ièi'e B3leue offrent un sol Coatiouk.
d'une qualité supxnieuere, et n'égergie toute patriotique du eévé-.,
rend M. G pabot ore contribde ias ou a l'atancemantt de la
colonisation de cette belle partie dfii pays.
Il serait très 'antgex <me le cetemi di' Ste. Sophie t St. Le thé canadien.

Ferdicmamid, duns le cootn de elégade, fût continué aiitq.'au
lac St. F"rançois, ce qui donnerait une communicationm directe M. Perr'ault., dans le dernier nmuiméro de la Rcue~ Agricole,

amx coloi', d'une' partie du comé de Bcauce avec le chexmin de revient à la uirge sur la question di tn canadien, et veut.ab
fer du Grand 'Iroit. Ce! chienim, en tra'ersant les cantons de soluiment prouver eus n 'il a rè t la vérité quand il io énecit dans la

de Laibton. Ast.ock, Coîraine et Irelantl, permetàtrait à la Gazeut c d(IL.us f'l ; M. L'Abbé Bruet et le Ch minest
colonisation de prendre d'ans ces endroiX5, encore pemu labités M1..lunti de Montréal, eipet la péseue de la théine drns le
m dun sol fertile, un élan conidrabIe, comme le dit M. théi truen Il nous prie de reproduire, coue preuves r-
.lo-i<li V'îLoeamu, îlanç son riplori, ce 5crait inr pi!rpemicllairè' réelsabLes ice onq avancé, les deux lettres de M. Iut que
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voici, et dont la première est at son adresse, et la secondde :Y la tient (grand t:bac) et Havanne. Chacune est de provenicc
Ltre.e P. . a diiférenfe, importation et culture canadienne de Mr. A. Iinî-

lettre adresée à AI Perrault par MI. Serry Hant. sonnault de Montréal. Elies sont toutes deux de la récolte die

'.Mons ether Monsieu«tr,-J'auirais diû avanti ce jonr lépondr e à 101
votre lettre, me! demandant mon opinion sur le Thé Canadien. On en a entvoyé à (outes les paroisses du comté de Kit-
c'est une plante, de Pespéce des .epirees, d'après le témoignage mnouraska par l'entremise des dirieteurs de la Société d'agri-
des botani.stes et autant que je puis voir, elle n'a pour la recoin- é culture. Il en resto encore à distribuer, mais en très petite
wamder d'aitre qualité que de se prêter â nue iifu4ion agréable q uatité.
an goût.- Personnse ne piétend, gne je saehe, gun le 'ié Cunadien . . . .
coitieinne la Théine, le prit.cipe artif auquel le Thé de Cine dolit Il serait inportanît de savoir Si les produits de la graie
.es propriétés stinulantsîes et les probabilités sonît de plut-ieurs étrangère obtenus ein Canada ont subi quelques modifications
milies pour une contre la découverte de la Théine dans aucune sons l'influenice de notre climat ; ou en d'autres termes, si la
plante quelconque, puisqu'elle ne se trouve jusqu'à ce juur qule grainse du Connecticut ou de la Havanne importée donne de ueil-
dans guaire lilaites seuîlement. C'est aux zélateurs de ce tuu- leur tabac que celle du Connecticut-Canadieu, ou du Ilavanne-
veau sub<titut au Tiê de Chine d'établir que la spirée cnutient l Canadien. Pour cela il faudrait des études de cultures comipa-
Théime, a ex la respuisabilité île la preuve et jusque là le The * rées. Mr. le directeur de l'école d'agrieulture de Ste. AnneCa;arslicn le petit prétendre a rieu au-delà d' n e pinc parmi les
etaltiiles le subtil ntils qcui sont eiplores par l. payewu-a on palr en fera fairc un essai par ses élèves dans le jardin de la

hs santvages du différents pays, pour la fabrication le breuvages ferme. Nous avons prie le Révd. M. Coté vicaire du Cap St.
quelquefois utles et quelquefois deléteres. Ignace d'en faire autant. Les écrits de M. Côté sur sa belle

Moltréal,s3 mars1865. STEnny IeNT. culture de tabac ont déjà été appréciés du public. MM.
Aug. Fiithrd de l'Islet, Onéz. Carrier de St. lenri de Lauzon,

u Itédacteur de la 9' Gazette de3 Caliupagncs., et D. Guérin, de St. Joachiimi, tous trois anciens élèves de
notre école d'agriculture, sont aussi priés de faire la même

SMonsieur,--J'ai l'honneur dl'aiccuser réception de votre lettre essai. Il reste encore quelques paquets destinés la méme
du ' février. Quant a savoir s'il existe .de la Théme dans les expérience. Nous invitons leSlaateurs de tabac s se mettre
feilles le cette espece de Spire qu'on a bapui>é titi nom d 7 é r o l'iuvreCanadien, j'ai dit a inntn amti M. Perraili gnie jusqu'à pre.lent u •

persoinne, a ma coimaissanee, n'y ein ait pas trouvé. La Théine
e->t une sub,tance fort rare, qui n'a été reticoitrée que dan. Irois La St. Isidore.
(I!t clunire pilantres, le sorte qut' y a iille chani-es contre une qiute
1la Th éilie lie.e tré7 it-ra pa c dlans la1 plaine do1n il il.t -¡ne Les cultivateurs ne doivent pas oublier que la fiee de St.Reste a ceusx qui pretendtent qu'ie)lc peuti ri-itpla;ct.r le sihe, diel. P
contstater dan. cette pltante la preence de la Théine. Sans quoi Isidore, patron des cultivateurs, se rencontre le dix du présent.
les 'feuilles dte la spir-év Itvuvit toti au pfhi. pîrîni'îîre place parmi Qu'ils s'adressent à ce Saint Protecteur de leur art, pour obte-
une centaine d'autre. luntes dott unt se sert dlans dillerelnts pays nir la hénédiction du Ciel sur leurs travaux. Une Grande Messe
comme succédant ail tue veritable. sera chantée ce jour là à l'église paroissiale de Ste. Anne.

Montréal, 8 février 1865. "S-r.auv ISST. ..

M-%r. Perrault peut-il se féliciter de trouver dans ces lettres
une négation formelle de la présence de la théine dans le thé
canadien ? M. Hunt ne se contenîte-t-il pas d'émocttre une opi- Moyon de guérir te mal de cornos.
nion ? Ces lettres, ainsi que les deux suivantes, autorisent-
illes le ilédacteur dle la lZérue à <lire publiquement : i M. On nous inîforme qin dans plusieurs paroisses les bêtes à cornes
JVabbé Brunet et le Chimiste M. Ilunt de Montréal, nient la sout atteinites de la n;iladie commitnunémenît appely :mal de cornes;
préseuce de la théine dans le thé caltadien. Oit nouns a même prié le tidonner lisne recotte contre ce mna. Dans

notro désir d'être utile à lotis ceux qui recltamnttit nos ser-
Au Rédacteur de la Recue Agricole. vices. nous. ious sommes ni<- aussitôt a la recherlie d'unii renede

Il Je ne satirais dire si cette Théine exi.-te réellemnent dans le otnrace et nou., croyons l'avoir trouvé; au. ioinis est-il recoi-
Thé Canadien. Cette questiutn nî'est pas de la coitpétence du maide par tn iongue experience. La vo15:
bcantiste. Aussitôt qu-on s'apîerçoit qu'un aninal à mal aux cornes on les

" L'Abbé BausaT. '' perce toutes deux a lenr base avec une viille. L'ouverture doit
être inclinée ein dehors, afin que la inatiere qui pourra su former

.ue p l'intérieur puisse s'écouler facileient. Avant de ercer le
Au Rédacteur dle la Gazete des Campagnes. trou, il faut avoir soin d'amincir lit corne avec un canifi ou une

14 Motienir,-Je n'ai jamais dit qu'il n'y a pas dle théine dans tranche. Qutand cette operation est termiinee, on reoplit linté-
la plante en questioln (thue canadien). . rieur le la conte, autant que possible,-d. poivre rond et ic cosses

" Oioi BaceNsT, Pire. " d'ail, puis oni ferme Pouverture avec uneautre cosse d'ail.
On laisse écouler deux jours avant. d'enlever 'ai qu i ferme

Nous laissons le public juger entre M., Perrault et nous. 'ouverture. Au bout de ce temps, si dî .sang pur s'écha.ppe de
Qu'il nous suffise pour aujourd'hui de rappeler que chaque fois pouveriure, on ajoute encore utin peu de poivre et d'ail et oit ferin
qu'on annonce une découverte en Canada, oit est toujours leut pour ne iplus ouvrir, car la guérison est certaine. Mais si au
à y croire ; .par exemple, quand on a parlé, pour la premtière lieu de sang pur, oi n'apperçoit que de l'eau rousse ou du sang
fois, des tiines d'or, d'argent, etc., des liouies éclairés n'ont pas iniieté, après avoir rempi de nouveau l'ouverture. oit la ferme
craint de déclarer que ces mines ne se trouvaieut paseu Canada. îPour i ouvrir le leidenaim et les jours suivanîts, jusqu'a ce quo la

nurtire s'échappe cn abondance, alors on met un lhitge autour
de la corne, et le mal est disparu.

Graines de tabac. Dans noire pruchain numéro nons donnerons une recette pour
pravenir les niaux le tête et le cornes qui deviennent si freqenteo,
mais en attendant nous prions les gardiots d'étable d'éviter à

La graine de tabcue. antnoncée dans notre dernier nuitiéro, leurs bêtes à cornes les couîrants dl'air, qui ennt Ia cau.# ricdinsiro
a ét recue. t'ette. graine est rie deux esp.'ces. Connec- dc tee.« iaix.
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PL'IT-PI ERRE
LE IBON CULTIVATEUJR.

ENFANCE DE rI.TIT-PIER.RE.
xxxiv. DÉPART ET TnISTESSE.

(Suile.)

" Allons, se dit-il, ce n'est pas la peine d'être fier, comme je
le suis trop souvent peut-être, de ce que le bon Pieui ma'a dniiniié
une volonté as.-;z vigqruse qui m'a fait réns.ir 1lus d'une fois
dans (les choses qu'on croyait difiriles. Voilà quie sepibt bniines
brebis, très-douce.s et sans la moindre malice:, vont ste faire
bouder. En supiposant que je ne croie tiè.:iubile en toal. je
pourrais bien dire dorènavant que le plus habile renco'tre on
maître là où il s'attend le moins à le trouver. Ma foi ! j'y
renonce."

XXXV. SEUL ES CliMIN.

Ayant ainsi mis à profit la leçon d'humilité que lui donnaient
de très-innocenutes bète.s, Petit-Pierre se décida à retourner à
la ruisine pour leiîauid..r qu'ou loi vint en aidle.

On vint. on 'ai*la ; se. brebis tilèrent devr.t lui, malgré lotit
h'etinai et (otite la contrariete qu'eIle. rais-iet en avoir ; et
lui-inèmie, derrière elles, il se lmit à marcher d'un bon lias.

Le cœur toujnurs plein d'un egret bien aner, il tie pouvait
pourtant point alors s'empuêcler dadiiiier avec quelque orgueil
la beauté de ces rares biebis, qui n'avaient certaiinement pas
d'égales dans tout le canton que celles de Jeannette.

" Ah ! se disait-il ensuite, pourquoi les voir .4pia rée., ce. belle.
bêtes qui allaient si bien ensemble ? Elles étaient bi.i, les bites.
dans la ferme du père Martin. Elles y e aient très-bien, et moi
aussi."

Sur cette mélancolique réflexion, il hâtait de nouveau sa course,
désireux d'ai river le moins tard posîible pour installer convena-
bleinent ses ehîètes brebis dans la chiaumiière exiguië.

Il faisait déjà grand froid ; le temps était triste comme le
voyageur ; un vent de bise coiupiait durement la ligure du patian e
enfant, et quelqu0 es giboulées de grésil lui cmiblauieint les yeux,
par iiitervalles, de manière à le faire pleurer malgre lui.

" Allons, allons, Petit-Pierre ; ahons, iurmurait-il encore, il
faut devenir iin hîoînmîîe ; il faut apprendre à souß*rir. Marche,
ami Petit-Pierre. li te reposeras pls tard....

-Oui, voici venir un méchant hiver; un méchant hiver å
passer. Les froids seroit t udes et le grain est bien cher ; fâcliiise
rencontre. Mais je ne amie decouiragerai pas ; d'ailleurs, ala
bonnie mère et M. le curé nous l'ont assez appa is, il faut toujours
espérer en Dieu. Le bot Dieu, qui nois est deja venu vn aide
dany nos preniers malhîeurs, ne nous abandonnîmera ias non plus
rette fois. Je ne l'ai peut-être point assez reîmercie de son
premier secours. Je le prierai mnainiten.ni davantage ; je dirai
avec plus de ferveur la plu: belle des prières, comme dit M. le
curé, la prière de lntre-Seigneur hi-même :

Y otre père g«ti êtrs aux cieu.... que ,otre nom soit béni,
que votre volonté soit faite.... donn:: .- nous notre paim de
chamgusjour .....

Et il acheva très-pipusement la Ste. Oraisom qui dit tout en si
peu de paroles, tout ce que les hommes þieuvent demander à
Dieu.... Alors reirenait courage à inesure qu'il initait plas
completenment sa confianîce en Dieu, il oublia tait lieu sa fatigue,
le froid, la faim qui commençait à le tourmenter ; et la route
olitaire lui parut rmOa7ing désolée et moin longue.

XxXVI' PETIT-PIERRE DE RETOU1R CtUEZ SES PARENTS.

Notre ami Petit-Pierre retrouva sa chaumière ..un peu moins
triste qu'il ne l'avait lais-ée. Grâce à lui, la famille avait eu
du paii toute l'année. Son père, ayant peu à peu repris ses
forces, avait pu travailler. L.e bot) temps et le bon Dieu aidant,
on N'était enfin tiré d'afTaire.

A peine airivé chez lui, notre petit liomnme fut entouré, fêté,
fort embrassé. Ses frères se pressaient autour de lui avec uine
cr io.,ité sutafaanmment respectueuse. Sa présence était un événe.
ment ; il était décidément lii-même un important personnage.
Après avoir eninpliinv'ité lin si vaillant garçon, un gaillard qui
avait eté petit laboureur dans une grande ferme; qui.avait
mené la chmarrue, non pas comme les p1lus fiers labouraient à Va-
rennes, c'est-à-dire avec lue paire de vaches plus ont moins éclop-
pet-, mais birn avec une pairL dJe bons boeufs venus exprè, pour
ça de> enivions du Monastierl on avait ensuite contempnilé nvec
iavi»em'nit ait les belles brebis d'uain si habile petit homme. Les
brebis fi-aiiint la joie de., petits frères ; et après eux, tout le
village était venu les admirer tour à tour. P. til-Pierre, si riche,
.: expérimenté, qui avait vil et fait tait de choses, Petit-Pierre
si bien monté eus bétail, devenait in objet d'oîgueil pour les
siens, presque d'envie pour les autres. On admettait générale-
ment qu'il ltait être un fapom ronnaisseur pour avoir su rloisir
d'aussi rares bêtes que celles de l'ami Petit-Pierre. Les gros
bonnets de Pren.iroit ne disimunalaiient mème la. que, s'ils aiaient
présentement quelque acquisition a faire. l'amni Petit-Pierre serait
infailliblemen t :ontsu lte, et plutt deux fois qu'une.

Qusanst à liui, après l-.% bous embra,>emments donnés à son père,
à sa n.ère surtout ; ampès les bhiiyaues caresses de se, petits
frèr i-s, et lorsqîu'e i un imot il se fit pi èté avec une patience bien
>Iîflis;Inte à satisfaire la curiosite de tout le imlonde, sOn premier
.sli, fut de lireliarer l'elrOit el tiodeste gle qu'il destinait a.ses
brebis.

Avec quatre vieilles lplmnclies il èdifia dans lin coin de la pauvre
ciaumière line cloi-ou ru't iqiue. qu'il rendit infranchisable aux
brebis, ci*l'eittrelaça.nt de forts braicliages.

Ce petit travail aclevl, on se miait à table avec plus d'appétit
qu'il n'es fallait pour ie pas laisser le restes; ou soupa, c'est-
à-dire que chacun cut bientôt avale so soupe. Oit catusa encore
unt instant ; puis chacun bietn sagemnîct s'alla coucher, et s'en-
dormit sans elfort.

XXXvIn. 'litvEln.

Malheureusement c'était Plhiver. Avec l'hiver était arrivé
le mauvai. teinp, le naivai.N temps de lu montagne, grand froid,
grantde geiee, grandis neiges; et avec le smuivais teminps, de
raides sauci-. Qu'etaient devenu. ces heaux jours où petit-
Pierre envoyait chaaque semnainid la tourte de pain si impatiemment
attendue, si promptement entanée 1

Coninent remilacerlexcellent fromage qui presque toujours,
grâce à .Ieannelte, accoml)agnait si avanitageusemuenit le paIn, et
qu'on accueillait avec une satisfaction ègaetent emnpre..see I

Le pieson n'apparaissait plus qu'à de longs intervalles. pour
dire un court boijouri' au père Loubini et à l'ami Petit-Pierre.
Mais soit bissac etait vide ; et il ne laissait pas, comme avant le.
retour de Petit-Pierre, la précieuse ration au logis.

(A continuer.)

Ch. Calcmard àe Lafayette.

P'ropriéta ira-GJriant.
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Les Inondations. nuit, il fut impossible de porter secours à
cette multitude dont on entendait les cris de

Nuis empruntons de la. finerve le clis- détresse, et qu'on voyait ainsi périi. Toute
la nuit se passa. dans cette désolation. Et

ouis de llon. Juge. Loranger, au sujet des quelle nuit ! impossible de faire un tableau
malheurs causés par les inondations, et de toutes les souffrances, de toutes les an-
prononvé à une assembléu des citoyens. de. guises dont elle fat' témoin, mais que les
Montréal. ténèbres dérobent à la vue <le tous autres

que de ceux qui en furent les acteurs, et
L'noit M. eeotNcKi.-fl est constait que plusieurs fois, hélas!. les victimes!

500 persoilies sotnt aujourd'hui ruinées par Cepiidaiit de pareilles scènes offrentinîondatwnî, et h'espérent. d'autres secours aussi un beau côté, celui du dévouement etque celui de la charité du public. Tous les du courage. On ne peut trop admirer la1 hits qu'il allait exposer, il en avait etc te- force de ceux qui, nt point sous lernuim lui-meme. ou les avait entendu tal!- coup d'"ne excitation momentanée, mais en
porter par ceux-la mermae qui y avaient pris face l'undanger prévu et certain, affrontent
1 art, quai en avaient et les acteurs. froidement la mort pour sauver un sem-Depis quelqne temps la <,rue considérable blable, qui risquent leur vie pour en sauver,lr's eaux us:iit er irtre les malheurs ;- ,atres.jamnais 01 aivait vui le fleuve asihaut.
'l'out à coup uait rapporta à Sorel <lue toute., On racoite surtout un trait de la part d'un
les îles vuisines étaient submergées et que nomme Meloche, qui mérite d'être connu
1ts habitants étaient enfermnés dans les ha- La maison clans laquelle il était enfermé
hi:îaions sans qu'il leur fut possible d'en avec sa femnne et cimq enfants venait d'étre
sortir. Quelques habitants de Sorel se ren- renveree ; heureusement qu'ils purent

irent alors sur les lieux pour pnrter quel- nionîter sur le toit pour atten dre que le vent
ques secours à ceux qui se trontvaient a les poussat vers quelque iet favorabie.
exposés à toutes les horreurs de la famine. En passant contre un arbre, ln femme '
Rien ne faisait présumer encore le désasirA aceroe.haî pensant être ainsi plus enî sûreté.
qui suivit. Ce qu'on avait rapporté n'était Le mari. voyant que sa femme était dis-
q;ue trop vrai ! Tout était couvert d'eau. parue, saisit un arbre, et en s'appuyant sur
On lie voyait partout que de Peau qui une branche assez faible et qin menaçait à'
s'élevait jusqu'à la hauteur de dix à onze chagrle instant de se rompre, il entoure la
pieds autour ics habitations, doit le premier tête de l'arbre avec ses bras sur lesquels il
étageétaitabandonné. Lesaniumauxavaient réussit à placer ses enfants. Quelques
dû de même être transférés au second étage heures après, comme l'obscnrité com-
des granges et des étables. Cepetidant tout "ntçai a s-epaissir, il entendit sa femme
o monude était plein de confiance, et croyait lui dire dieu.. Elle se. sentait faiblir et,

tous les daungers passés depuis que la glace elle connaissait que bientôt elle devait
était disparue. Il ne leur manquait que du céder; ses dernières paroles furent une re-
pain , et quand oit leur en eut laissé, ces comnandation a son mari d'avoir soin de
pauvres gens crurent n'avoir pluis rien à ses e"fants Quelques minutes apres, ses
désirer. forces l'avaient abandonnée, et elle ne pou-

Mais, mercredi, une tempéte horrible vait sa soutenir sur lParbre qu'elle avait
commença à souaîer; jamais on n'avait vu adopté pour refuge; elle glissait à l'eau
un vont aussi violent. De trois à cinq heures pour ne plus reparaître. Lemari cependant
de l'aprés-midi, plus de trois cents habita- n'avait pas perdu courage. Vers le milieu
tions furent emportées par la violence des de la nuit, unie de ses peites filles lui dit
vagte ; sur cu nombre, il y avait environ en pleurant et en grelottant du froid que sa
cent ciîîquante maisons ; les habitants se niere, levait bien être morte et que plutôt
trouvaient ainsi abandonnés sur cette vaste que <le mourir de froid, il fallait mieux se
étendue d'eau de onze pied's de profo:udentr, jeter à L'eau pour aller se joindr a elle.

et par un temps extrémement froid et un Le perc fut obligé de faire taire sa douleur
vent des plus violents qui emp&'hait qu'on pourconsoler ses enfants et et pour leur'
pût leur porter secours et en même temps donner le courage si nécessaire pour ie pas
les empêchait eux-mêmes de se soutenir péir tons. Il leur dit que leur mère n'étP it
au dessus des vagues. Quelques maisons, pas morte, et qu'ils pourraient la voir des
qu'on croyait plus sûres que les autres, que le jour aurait paru. Il resta ainsi avec
avaient servi de refuges à ceux des maisons ses entants jusqu'a ce qu'on ut lii porter
voisines, et renfermaient jusqu'à 25 a 80 secours, c'est-à-.dire seize sieures, seize
personnes. longues heures après que sa maison eut été

A l'île de Gràce, trois maisons seulement renversée. Le lmdemain matin, ses cris
restèrent debout ; toutes celles do l'ile aux furent entendus et le capitaine Laforce alla
Ours, et la moitié de celle de Pile Madame à soit secours.
furent ren versées, ainsi que 60 situées le On rapporte une foule de traits analogues;
long du chenal du Moine. Uile du Pads des jeunes filles,. des femmes, ont montré
fournit son large contingent de victimes, un courage et un dévouement incroyables.
mais ici, ce ne tont pas seulement la perte. Une servante, se trouvant seule dans une

dei habitations que lon déplore, mais la maison avec deux enfants, a réussi à .les
mort d'un grand nombre de personnes. . sauver en les attachant sur des planches, et

Les capitaines du Bell et du Cygne ten- en.restant elle-méme cinq heures à l'eau.
-trent bien de porter secours à ces malheu- - Une autre femme a refusé d'abandonner
reux dont tous les habitants de Sorel com- un-vieillard et cinq enfants qu'elle avait a

prenaient la triste position ! mais la violence sa ihaison, et, après des efforts surhumains,
du vent était trop grande, et durant toute la elle est parvenue à le@ sauver.

Comme Iecroulementides.maisone apait
lieu durant la nuit, tous les habitans se trou-
vaientvpromptemeutdisperses, ehaountabgL>
chant son salut comme il pouvait, et sans
qu'il leur fut possible d'êtred'aucun secours
les uns.aux nutres.; etle.matin,avec getal
hâte, cette longue suite. de vieillards, de
femmes et d'enfants se rendait. au. bateau, à
chaque voyage, espérant-y trouver urr pa-
rent, un père ou un enfant perdu. Et, qué
de )armes ! que de gémissements, quand
ils venaient à reconnaitre parmi les noyés
celui qu'ils cherchaient, et qu'ils espéraient
encore voir vivant !

Soril a témoigné, à cette occasion, une
rare générosité; tous contribuèrent dans la
pleine mesure de .leurs secours;- tout le
monde aurait tout donné, tarit ce spectacle
était touchant. Environ 200 personmes
arrivèrent le premier jour ; elles furent de
suite logées chez les citoyens qui s'em-
pressèrent de les fournir de nourriture et -de
vêtements.

Le chiffre des. morts n'est pas exactement
connu, mais il ne .peut être moins de 25,
dont on a les noms; puis il -y a une soix-
antaine de personies qui n'ont pointt paru
depuis le sinistre et sur le sort desquetaes
on entretient les craintes les plus vives.

Ces infortunés ont perdu tous leurs biens
,raius, animaux, constructions, meubles,
vêtements. Il leur reste la terre nue, et ils
manquent de grain pour Pensemencer. Il
est impossible de leur rendre ce qu'ils ont
perdu; ils ne peuvent s'y attendre. Mais
ei ne letr remettant qu'une part, même mi-
nime, ce sera déjà beaucoup.

Au-non du comité de Sorel, dont il est·le
délégue, l'orateur fit un appel aux habitants
de Montréal, dont il cçnnaît les dispositions.
Il y a là une véritable calamité nationale,à
laquelle la première ville du Canada ne peut
rester indifférente.

Pour un grand nombre de ces familles
ainsi ruinées, il y a là une question de vie
ou de mort, et le pays entier est intéressé à
ce qu'elles soient secourues, Il est certain
que la plupart, s'ils sont abandonnés à eux-
mômes, n'auront d'autres ressources que de
vendre leurs teires et de gagner les Etats-
Unis, où les neuf-dixièmes seront rendus
peut-être clans un an, si on ne leur fournit
un tnoyen de réparer les pertes immenses
qu'ils viennent de faire.

TERRE A VEN.DRE,
i A HEBERTVILLE (Saguenay) une cer,

,J.J taine étendue de terre d'excellente
qualité, dont 40 arpents en étt de culture,
bornée d'un côté par la belle, rivière, où se
trouve une chute pouvant servir d'ecluse

our construire des moulins; il y a aussi
eux granges sur la terre.
Conditions faciles. S'adressèr à

Dame Ve. FIRNMIN COUILLARD,
L'falet

ler m.i 1865.
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.IMPORTANT POUR LES CULTIVATtURS

'JUPER-PHlOSPHiATE DE CHAUX

op.Éu'Àtt.%,rioN SUP(itIEURE D'OS Mot'I.US

ENGRAIS SANS 2GAL
Pour toutes les plantes de Jardins et des

champs

f; :rit mûri:- les moissons de 10 à 20 jours
plus tôt, et ac1roit merveilleusement

ST par lepré-ent donné qu'une de -
mande .era faite à la Légtdature, a

.sa procthaiine Si ion. pour en obteni r li,
cte aitorisant toute Cliamnbru de Nitaire-.

dans le Baýc-Canîadn. a arihnttreu le sons.,i-
eLiC a la pratiguo de la profess;ion ile No-

tireu.

15 avril 1865.
.1. N CTIL,

Et. en Droil.

te roduLt. E soussigtné offre en vette :

tttre de M. Robert Blair, fermier de Pommiers hautes-tiges, de 3 à 1 ans lde
1'Hon. M. 'rice :rgreffe, i

Granlde uio, Saguenlay, is Pier ss. pommiers nains, du 2 à 3 :m.s de uretle
.Cerisiers et Prnonier., de 3 à 4 an de

Cher monsieur-J'ai reçu votre lettre du Creffe, lNT lhonneur d'an noncer aut public, ietour. er mpagne elu v ,afpamphlet qu Grueiiers, Gadeliers, Ronces, Fraisiers, aux membres du Clergé en particuli.-r.vos m'avez envoyé, relatifau Super-Pdoe Framboisiers, Canneberges. r u.ayant agrandi de beaucoup, leur établi-phante de Chaux de Coe.
P pg emnent, dl. aint en même temps importe, e:

Le printemnps dernier, M. Price m'an en- Plantes ornementales de plus de .200 reçoivelt . aque jour dEupe qmat e
voya quatre barils que j'employai sur lez espèces, ,objets nouveaux dans leur branche <ie
patates, navets, blé et avoine. Sur le blé Vignes exotiques et américaies., commerce consistant en Services f tabh.

ýe essayai en plusieurs places. Le résultat fo Demandez le Catalogue en argent-Coutellerie do Rodgers-Usteni-
fut une amélioration marquée sur une piece ,>ils de ménage - Quincaillerie le tout.-
ainsi (lue sur les navets. Dans les autres LS. MOR ISSET. Sorte, etc., etc.
places j'ai remarqué qu'il y avait pen oin Pnrtneuf, 2:2 avril 1865.
point de difléretnce. Ici, la saison dermiere, - - - -- --- U- nouiveau choix d arîîsticte à Gaz, a
nos recoltes ont tant souffert d-. la grande ,l'uile dl Charbon, pat thlièreînent pour
sécher.:sse que nous avons eu, qu'il est ) . }' lusage Ct lorineent des Eglises.
trés-probable que ça détruit aussi les bons. Ces Messieurs ayant pri. des arrange-
etlets du lhosphate. Cependant j'ai l'in- metuts exprès avec les primcipales muaisoi-
tention de l'essayer d'uue manière plu. A VENDRE à l'imprimerie de la G- de commerce d'Angleterre, offrent il'impor-

rentidue la saison prochaine, et je porterai zette des Canpag;nes, à Ste. Anne <le ter à commission toute commande qu'on
une attention toute particulière aux effets la Pocatiére : voudra bien leur confier et cela sous un
qu'il produira. Dh I trs-court délai.

ROBT. BLAIR. GRAINES DE JARDINS !! Les Cultivateurs trouveront chez eux le.,
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-

5ru. S0 le tonneau, mis en quarts con- Betteraves Carottes Navets trminents iécessaires à leurs travaux.
î:iam . peu près -250 livres chaque ; aussi Choux de toutes espèces Québec 9.'. rue La fatbrignîe, à l'enseigne
Vrn bottes d'environ 39 livres, à $1 chaque.

Man:ufacturé et à vendre par ANDRw Poireau Raves Cocombres 'i Gms Martan.
Coi:, propriétaire. Bureau à Toronto, No. Persil Chou-fleur Oignons ECOLE D'AGRICULTURE DE STE, ANNE1, Salle Maçonniique, rue Toronto. Bureau
a M:ttéal, No. 38, rue St François Xavier Salade Citrouille monstre

CONDiTIONS i>ADi»rsSON.
E. L. SNOW, . Persil uni et frisé Sarriette Melons Pour étro admis, les aspirants doivent

Agentot., etc., etc. Io. Présenter les meilleurs téinoiginages de
r- On pe:: acheter de cet engrais e moralité et de bon caractère ; 2o. Avoir au

'mprimer.e de la Gazette des Campagnes AUX PRIX DE QUEBEC. noins seize ans ; 3o. Savoir lire et écrire

S•., Anne de la Pocatère, où M. Snow a; Nous avons un grand nombre <le graires lngu frane, et les quatre premieres
.voulu '!acer un dépôt, pour la comm1o- dont nous tie connaissons pas la valeur.

- Nous en ferons faire Plexpérience, et il en PRIX ET MODE DE PAiEMtENT.e des cultivateurs des paroisses d'en bas. sera rendu compte l'automne prochain dans Vingt-q'uatro piastres par année payable.,
la Gazette des Canpagnes. <lavance en trimestre de $8 chacun : I:
.....- -..---.- .--- -- - premier finissant ait 1er janvier ; le second

. iTEJIT).L= E au 1er mai; le troisiéme avec l'année. Uit
trimestru commencé est df tout entier..G AZETTE DES CAMPAGNES, ne mnéme eti cas de sortie ou d'absence. Cette

Graines de canne à et 3me volumes--S1.00 le volute somme est pour l'instruction, le dtoit à li.
Quat'vau ler volurno, la plupart des nu- bibliothèque, l'usage dles outils et instru-

-r.ges e:rpressémaent pour ce Bureau. méros étant épuisés, nous allons en faire ments, et le lit complet excepté les draps.
(ES Cultivateurs qui nous feront paryenir un nouveau tirage. Ainsi nous invitons Les livres, le papier et les autres articles

.1. au Bureau de la Gazette des Can- ceux qui désirent avoir ce volume, d'envo- do bureau seront fournis, sur la deinandu
pagnes, 10 ots. en estampiles, par lettro yer leur nom an plus tôt, afin que l'on sache les parents, au prix îles mêmes objets chez
afra.chie, recevront de la graine de sorgho a quoi s'en tenir quant au nombre d'exem- les marchands de Québec. Prix, environ
lii: 1cr retour du la malle. i plairet à tirer--S 1.00 le volume $1 à $2.



GAZETTE DES CA)IPAGNES.

D1ÉPARTEM ENT
Drs

TERRES DE LA COURONNE.
Quêbec, 25janvier 1865.

ÀVIS c-st par le présent donné qu'envi-
ruIn 9.000 acres dles Terres de la Cou-

d... lans lu Touwn.,blip de Cabot, Comté
. imou.ski, C. E., seront offerts en vente

....ux qui y sont établis ou qui ont inten-
- i le le faire, lu et aprò.Qle DOUZIEM E

r le MARS prochain.
Pour particiularité s'adreser à lagent de
.IUaliié J. BTE. LEPAGE, écr., à Ri-

ANDREW RUSSELL,
Aissitant Commissaire.

15 iévrier 1865.

'
St

* ~IT.

Département des terres de la Couronne

Québec, 225 jan vier 1865.
VIS est par le présent doniné qu'envi-
ro4,000 acres des Terres de la Cou-

'<ne. clans le Tlwnship e Cabano et loc-
.sart, Comté de Témiscouata, C. E., seront

*:erts en vente à ceux qui y sont établis ou
.!i ont intention de le faire, le et après le
DOUZIEME jour dia MARS prochain.

Pour particularité s'adresser à l'agent le
a lcalité L. N. GA UVREA U, écr, à l'Isle

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

15 février 1865.

-< .- .....

Département des terres de la Couronne.

Québec, 20 Février 186:5.
VIS est par le présent donné qu'envi-

ron 15,00 acres des Terres dIe la Con-
mne, dans le Tovnship de MARLOW,
Comté de Beauce, C. E., seront offerts en
vente à ceux qui y sont établis ou qui ont t
intention de lo faire, le et après le PRE-
M[!ER jour d'AVRIL prochain.

Pour particularités s'adresser à l'agent
ie la localité ANDREW ROSS, écr., à

I.'ram:ptoni.

15 mars 1865

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

F, A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

I·RANÇAs8E, ANOLAISE, Ari.AE
ET ADIERICAINE,

5o.15, Rue des Fossès, No. 15,
ST. ROCH.-QUEBEC.

F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries le tous genres Ferrures
d maisons - Outils pour les. ouvrieri, -
Glaces de miroirs - Couleurs sèches et à
Il'hiile-Vitres-Mlastic-Huile pour pein-
ture- Pinenaux-Brosses-Ferblanc-Tole
-Fusils - Pistolets - Poudre - Plomb-
Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour lagriculture.

A vendre en gros et en détail. -C

ENSE[GNE DU GRAND SAUVAGE

E. BAZARETTI,
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roci

QUJEBEC,
TMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
( bois, Calumets, Tabatières, Pipes et
imitation d'écume de mer, Sacs a tabac en
loup-marin et en caoutchouc, Jarres à tabac
Allumettes, etc.

11 a aussi un grand assortiment de Ta-
iacs de première qualité, en feuilles, en
torquettes, et à priser. Pour argent comp-
tant seulement. En gros et en détail.

.T. B. C. IEBERT,
Notaire et Agent,

~fllENT son Burenu, à QUEBEC, No. 18
rue bTE. F.\MILLE (Côte de Léry),

Haute-Ville.

N. GAUTEHIER,
NOTAIRE,

lEiNT son Bureau à MONTMAGNY,
.pré. de 'E !lTlise.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St, Jean, Québec,
NFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pount

être répares seront mis clans un coffre est
fer à l'epreuve du feu.

Ka. &ÎÛÅ laie.0
(cf-DEvAYr Ei. Xon.iS)

FABRIQUANTS DE VOITURES
Dt

50.Y ICELLMCE LE 015IER.YRR 6ER.L
No. 20, Rue Ste. Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. et Cie. ont toujours un grand as-
tortiment de voitures d'été et d'hiver.

BONNE OCCASION !!!
A VENDRE à St. Antoine
de Tilly, une Jument brune
<le deux ans et demi, pres-
que pure canadiennie, cinq

pieds lde hauteur, qui a obtenu le 1er prix
a l'exhibition <le Ste Croix en 1864. S'a-
dresser, sur les lieux, à

JOS. METHOT.

Marchandises Nouvelles
A vendre par les SoussignésC HAIEAUX de Feutre pour messieurs,

-Chapeaux dle Drap - Gilets de laine
au tricot - Soiliers de Feutre -Gants
d'automne nt d'hiver - Mitaines - Tapis
de Feutre, Tapis de Table.

Draps d'automne et d'hiver
RAP DE MOSCOU-de Castor- de

Pilote -de Molleton - Double foulé,

Casimirs, Tweeds, etc
ASIMIRS de Fantaiie - Tweeds d'E

% cosse - Tweeds et Etoffes de manu-
factures canadiennes, etc. -Nouvelles Cra-
vattes et Echarpes pour messieurs, etc.

Nouvelles étoffes à Robes, etc
ETOFFES A ROBES--Nouveaux Plaids

-Cobourgs Mérinos - Etoffes pour
Mantilles -Echarpes de Laine, etc.

Couvertures de Laine, Flanelles, etc
OUVERTURES DE LAINE-Cou-

vertures <le Coton - Matelas - Fla-
nelles - Carisets - Serges - Flanelles de
Fantaisie.

yA BITS d'automne et d'hiver - Pale-
tots d'hiver - Pantalons -Vestes--

Chemises dle Laine de fantaisie.

A. HIAMEL et FRÈRES,
15 Nov. 1864. Québec, Rue Sous-le-Fort.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS EÉNiRAUX,

17, Rue St. Jacques, Basse-Ville
QUEBE13MC,

O NT constamment en mains et à vendre
en gros :

FLEUR, LARD, BEUF, JAMBONS,
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON,. THÉ, TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

HYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

AUSSI
HUILE DE CHARBON,

en Baril ou Canistres dle cinq. gallons.
15 décembre 1864.

:



GAZETTE DES CAMPAGNES.

DÉPARTENENT DiPARTEMENT

DES DES

TERRES DE LA COURONNE. TERRES DB LA COURONNE.
Québec, 9 février 1865.A VIS est par le présent donné qu 'envi- Québec, 25 janvier 1865.

ron 58,000 acres des Terres de la Cou- A VIS est par le présent donné qu'envi-
ronne, dans les townships d'ESCOUIT et I roi 17,000 acres des Terres de la Coni-
B3OTSFORD, Comté de Témiscouata, C. ronne dans les Townships le Chavirny et
E., seront offerts7en vente à ceux qui y. Montauban, Comté de Portnpuf, C. E.. su-
sont établis ou qui ont intention de le faire, runt offerts en vente à ceux qui y .sont éta-
ie et après le VINGT-DEUXIEME jour de i blis ou qui ont intention de le 'faire, le et
MARS prochain, après le DOUZIEME jour de MARS pro-

Pour particularités s'adresser à P'agent elain.
de la localité L. N. GAUVREAU, écr., à Pour particularité s'adresser à l'agent de
l'Isle Verte. la localité AMAIBLE ROCHET, écr., à Ste.

ANDREW RUSSELL, Anie de la Pérade.
Assistant Commissaire. ANDREW RUSSELL,

1er mars, 1865. Assistant Commissaire.
DÉPARTEMENT 15 février 1865.

DEs

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 9 février 1865. -

VIS est par le présent donné qu'envi DÉPARTEMENT
A ron 34,000 acres des Terres (le la Cou-| DES
renne, dans le Township de WATFORD, TE RES DE LA COURONNE.
Comté de Dorchester, C. E., seront offertsT R S EL C O N
en vente à ceux qui y sont établis ou qui
ont intention de le faire, le et aprés le Québec, 30 janvier 1865.
VINGT-DE-1UXIENIE jour de MM(AIS pro-
chain. M p VIS est par le présent donné qu'envi-

Pour part icnn rités s'adresser a 'aent de i ron 58,4>00 acres des Terres de la Cou-

la localité ANDREW ROSS, écr., Framp- ronne, dans le Township de Parent & La-
brosse, Comté de Chicoutimi, C. E.. seront

ion. b l i:
ANDREW RUSSELL,

Assaitant Commissaire.
1er mars 1865.

DÉPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 9 février 1865.A VIS est par le présent donné qu'envi-

rnii 26.000 acres des Terres dle la Cou-
ronne. dans le township de BOURGET et
l'ISLE D'A LM A, Comté le Chicoutimi,
C. E., seront offerts en vente à ceux qui y
sont etabli:, o0 gui ont iuntention le le faire,
le et après le VINGT-DEUXIEME jour
de MARS prcnihain.

Pour particularités s'adresser à l'agent de
la localité, VINCENT MARTIN, écr. à
Chicoutimi.

:ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

1er mars. 1865.

A vendre à l'imprimerie de la Gazette
des Campagnes

L E Calendrier pour lanne
Pnblié par M. L. Brousseau 1865

LE PETIT ALMANACH du Bas-Ca-
nada, pour l'année 1865.

offerts en vente a ceux qui y sondt éta s
ou qui ont intention. de le faire, le et après
le DOUZIEME jour de MA RS prochain.

Pour particularité s'adresser à l'agent de
la localité VINCENT MARTIN, écr., à
Chicoutimi.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

15 février 1865.

Département des terres de la, Couronne

Québec, 25 janvier 1865.AVIS est par le présent donné qu'envi-
ron 12,000 acres des Terres de la Cou-

ronne, dans le Township·de Albert, Comté
de Sagüenay, C. E., seront offerts en vente
à ceux qui y sont établis ou qui ont inten-
tion de le faire, le et après le DOUZIEME
jour de MARS prochain.

Pour particularité s'adresser. à-lagent de
la localité RIEULE BOULIANE,. écr., à
Bergeronnes ANDREW RUSSELL,

Aseiitant Commissaire.
15 février 1865.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québec.

De la Iointe à la Rivière:du-Loup,

ST-rrOS. Aller. Retoiiur.

POINTE LEVI ... . -m 3-551-
laimllow ............. o-Io 3-45
Chaudière Junction ... 110-30 3-22
St Jean1 ChirySutmle.. 10-43 3-07
St l ttri ........... 'Il -(NU 2-50
St Cliarles ........... l1-2G i 2-251
St Michel ........... il.45 i 1-5
St Valier ... ........ :11-58 1-37
St Fmcnçoi.« ou Berthier.' 1-15 1-1
St Pierre.............-12-30 1-05
STTHOMAS .... ... 12-18 12-48
Ca? St Ignace........ 1-10 i12-04
L . CLET 1-33 ;l-4t

· · · · · · · · ·ons j 1-50 ¡11-3!
Trois2-03 · 11-2
Si .eain Port Joli......i 2-20 Il1-0-1
St Rzuch ... . . .. .. I 2-16 |10-38
STE ANNE ......... 3-09 10-15
Rivière Ouelle........ 3-29 9-56
-Mt Deni. ............ 3-46 9-39
ST PASCAL ....... 4-03 9-22
S IHélne .......... ,.
bt Alexandre ... .... 1 4-43 S-39
RIVIERE-DU-LOUP .J 5-23Psti 8-00 A.M

De la Pointe-Lévi à Richnond.

STATIONS.

Pointe Lévi....... 7-30 ru 0-f0.
Chaudière Junction.. . 8-10 10-30
Chaudière ........... 8-15 10-35
Craig's Road ....... .. 8-40 11-05
Black-River ......... 9-00 11-30
Methot's Mills ........ 9-35 12-15 r 
Ly.tr.. .. ....... ... 10-05 12-50

Bécancour.......... 10-20
Sonerset ............ .l0-50 2-00
Stanfold ............ 11-15 2-30
Artlabaska .. 1........ I-50 I 3-15
Warwick ..... ....... 12-20 &r 3-55
Danville ............ 1-00 4-45
Richmond.......... 1-40 5-45

Richmond....-...... 2 -15A 10-00 AM
Danville ............ 2-55 11-00
Warwick ........... 3.30 11-55
Arthabaska .......... 4-00 112-35r.u
Stanfold ............. 4-35 1-20
Somerset............ 5-00 2-00
Bécancour .......... 5-30 2

Lyster...........' 5-45 3-15
Méthotri-Mills........ 6-15 3-55
Blacle River.......... 6-50 1-35
Craig's Road......... 7-10 4-55
Chaudière............ 730 5-20
ChaudièreJunction.... 7-35. 5.25
Pointe Levi ......... 8-05 6-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.


